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RODOLFO.—Enfants, je suis content de vous
;

la capture est bonne. Qu'en penses-tu, Pietro ?

PiETRO.—Capitaine, à en juger par la mine,
cela doit valoir iO,000 florins.

RODOLFO.—Tu as raison. As-tu songé à nous ?

Pietro.— Oui, capitaine; la table est arensée,
on n'attend plus que les convives.

RoDOLFO.— On n'attendra pas longtemps.
Amis, allez oublier dans les festins les fatigues
de l'expédition. Bientôt j'irai m'asseoir au mi-
lieu de vous. [Les brigands sortentm chantant le

chœur précèdent.)


